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– Adriane !
L’explosion des cristaux géants absorba le cri d’Emily qui essayait de rattraper son amie.
– Il faut partir ! Maintenant !
Kara poussa Adriane hors de la caverne qui commençait à s’effondrer.
– Non !
La guerrière se dégagea et retourna à l’intérieur, suffoquant dans les émanations de poison noir, sous la pluie de rochers qui dégringolaient du plafond.
Au centre de la grotte, la silhouette d’une louve solitaire scintillait.
La fourrure argentée et les yeux dorés de Tonnerre étaient en train de disparaître tandis qu’elle libérait les derniers loups de brume du piège mortel de la Magicienne des Ténèbres.
La pierre d’Adriane s’anima pour envelopper la louve de sa lumière dorée.
– Tonnerre ! Je suis là ! Mais c’était trop tard.
Les yeux de la louve se posèrent sur la guerrière.
– Tu dois me laisser partir.
– Non !
Adriane tint bon. Elle n’aurait abandonné Tonnerre pour rien au monde, ni maintenant ni jamais !
– Ne me quitte pas !
Elle tendit le bras, désespérée, afin de tenter de toucher sa sœur de meute qui s’évaporait.
Dans un vacarme assourdissant, la caverne s’effondra.
– Tonnerre !
Adriane voulut attraper la louve, mais ses doigts se refermèrent sur le vide.
 
			


La pleine lune jetait ses rayons d’argent sur la forêt de Ravenswood. Adriane Charday marchait entre les grands arbres. Ses souvenirs, aussi douloureux que terrifiants, ne cessaient de l’assaillir. Elle faisait toujours le même cauchemar : Tonnerre, sa première sœur de meute, se sacrifiait pour sauver les autres loups de brume, et elle, Adriane, impuissante, incapable de l’aider.
L’odeur musquée de la peur, palpable dans la brise légère, envahit les sens de la jeune fille. Elle fit volte-face, consciente que derrière elle, dans les fourrés, se cachaient une biche et son faon.
Un loup hurla dans le lointain : une note aiguë, perçante, qui tomba rapidement dans les graves. Adriane leva la tête vers la lune et hurla à son tour. Un autre cri se joignit au sien, puis un chœur entier leur fit écho à travers les arbres. Des loups de brume !
Mais c’était impossible.
Le chant des loups emplit Adriane d’une terreur inexplicable.
Elle tendit l’oreille un instant. Un nouveau hurlement lugubre la transperça. Les loups de brume étaient en danger ! La meute était perdue, loin de chez elle. La jeune fille connaissait bien ce sentiment.
Ils avaient besoin d’aide !
Les yeux brillants, elle s’élança à travers les broussailles, slalomant entre les branches et sautant par-dessus les souches. Elle sentit ses babines se retrousser.
Soudain, la forêt sembla onduler autour d’elle. Les végétaux prirent d’étranges teintes bleues et rouges. Les arbres majestueux se tordirent et se drapèrent d’inquiétantes lueurs fantomatiques. Même les odeurs familières de pins et de terre s’évanouirent dans ces bois surnaturels.
Que se passait-il ?
Adriane courait sans prendre garde aux ronces, tandis que la forêt continuait de se déformer autour d’elle. Terrifiée, elle voulut appeler à l’aide, mais un seul faible gargouillis sortit de sa gorge.
Soudain une lumière étincela au loin. La vision de louve d’Adriane se posa sur une tour qui brillait dans les profondeurs de la forêt. Intriguée, la jeune fille se précipita vers elle.
Elle déboucha dans la clairière magique de Ravenswood et leva les yeux sur l’immense tour dont le sommet pointait vers le ciel comme un doigt de pierre.
La Pierre Branlante ! L’éclat de la tour faisait luire les écorces dorées des saules pleureurs qui bordaient le lac.
Les sens de louve d’Adriane perçurent une sorte d’appel, comme si la forêt elle-même essayait d’apaiser sa magie.
Un doux chant s’éleva dans la clairière. La jeune fille ferma les yeux afin de se laisser bercer par cette mélodie magique.
– Je t’attendais, guerrière.
Quand Adriane se tourna vers la voix, un éclat de diamant passa devant ses yeux.
– Qui est là ?
Un des saules bruissa légèrement, faisant onduler les eaux lumineuses du lac.
Adriane s’approcha prudemment. Ce qu’elle avait pris pour un arbre était en fait une créature féérique. D’instinct, la guerrière sut qu’elle se trouvait en présence de la source de la magie de cette clairière, du cœur de Ravenswood. L’être extraordinaire leva la tête. Sa chevelure végétale retomba dans son dos en une cascade de boucles vertes et brunes. Deux branches sinueuses se déroulèrent en longs bras qui s’étirèrent pour embrasser l’espace. Le clair de lune se reflétait sur les fleurs de sa robe de mousse soyeuse. Ses jambes fines se terminaient par d’épaisses racines.
La créature de la forêt ouvrit de grands yeux dans lesquels passaient toutes les couleurs des bois. Un sourire radieux éclaira son beau visage quand son regard se posa sur Adriane.
– Je t’ai observée avec une grande joie, jeune guerrière.
La voix flotta jusqu’à la jeune fille et l’emplit de douceur.
– Qui êtes-vous ?
– Je suis Orenda, la sylphide liée à cette forêt.
Liée à une forêt ? Adriane et ses amies, Emily et Kara, savaient ce qu’était le lien avec les animaux magiques. Il leur était même essentiel pour utiliser leurs pouvoirs. Mais cette créature parlait de tout autre chose.
Adriane la regarda plus attentivement. De curieux filaments d’argent sillonnaient ses branches telle une toile d’araignée, formant un filet tranchant comme du fil barbelé. De son écorce fendue ruisselait un liquide vert et visqueux.
La sylphide frémissait de douleur sous l’emprise de cette étrange matière.
– Que vous arrive-t-il ?
– Je suis malade.
Une tristesse profonde envahit Adriane.
– Je ne peux plus protéger ma forêt, reprit la créature d’une voix légère comme la brise. À présent, c’est à travers toi que s’écoule la magie de Ravenswood.
Tout à coup, d’autres filaments surgis des ténèbres enserrèrent les bras d’Orenda. La sylphide se débattit en secouant sa chevelure crépitante. Un immense cocon maléfique se tissait autour d’elle, se refermant sur ses branches graciles avec des craquements écœurants.
Prise de vertige, Adriane invoqua sa magie. Sa pierre de loup lança des éclairs sur la clairière.
– Dites-moi ce que je dois faire !
– Ceux qui sont perdus doivent être retrouvés, répondit Orenda d’une voix désespérée.
– Qui est perdu ?
– Les loups de brume, murmura la sylphide dans un dernier souffle.
Les loups de brume ? Mais ils étaient sur Aldenmor.
– Je ne comprends pas.
Un grognement féroce retentit dans les bois.
Adriane fit volte-face, prête au combat, quand des yeux animés d’une lueur malveillante apparurent dans le noir.
La silhouette fantomatique d’un loup de brume sortit lentement de la forêt. Il était immense. Une lueur bleue glaciale parcourait son corps translucide. L’un de ses iris était bleu, l’autre vert. Babines retroussées, crocs d’argent découverts, il décrivit des cercles autour de la guerrière.
Tu n’es pas des nôtres, la défia l’animal. Un loup doit protéger sa meute.
– Qui es-tu ? lui demanda Adriane, tiraillée entre l’envie de fuir et celle de se battre.
Je suis le chef de la meute, grogna-t-il.
– C’est chez moi, ici, lança Adriane en jetant un éclair de sommation avec sa pierre. C’est toi, l’intrus.
Le loup continuait de tourner autour de sa proie en humant la peur qui en émanait.
– Je ne veux pas te faire de mal, dit la guerrière en levant sa pierre.
C’est dans ta nature, humaine. Tu feras toujours du mal aux loups de brume.
La créature monstrueuse bondit sans prévenir, gueule ouverte. Une magie féroce frappa Adriane avec la force d’une décharge électrique. La lumière dorée jaillit de la pierre de loup.
– Non !
L’air quitta les poumons d’Adriane quand l’énorme animal la plaqua au sol. Elle voulut bouger, mais ses bras et ses jambes refusaient d’obéir. Se débattant comme un beau diable, elle parvint à rouler sur elle-même et…
Elle ouvrit les yeux. Elle ne se souvenait pas les avoir fermés. Une forme noire se tenait au-dessus d’elle, à peine visible dans l’obscurité. Elle hurla et gesticula pour se dégager.
Les yeux émeraude du loup croisèrent les siens, paniqués, alors qu’elle levait sa pierre pour se défendre.
– Rêveur ?
La fourrure noir de jais ornée sur la poitrine d’une étoile blanche comme neige de son frère de meute luisait dans le halo doré de la pierre de loup.
Du bout du museau, il dégagea la guerrière des couvertures en claquant des mâchoires, le poil hérissé.
– Rêveur ! s’écria-t-elle en levant les mains afin de protéger son visage. Tout va bien. C’est moi.
Elle jeta un regard à sa chambre rassurante. La scène qu’elle croyait avoir vécue n’était en fait qu’un cauchemar.
Au-dessus de son lit, les attrape-rêves captaient le clair de lune et jetaient des ombres enchevêtrées sur les murs.
Sœur de meute.
La voix de Rêveur résonnait faiblement dans sa tête, comme si la communication était difficile.
– Tout va bien.
Adriane s’agenouilla pour attraper doucement les oreilles du loup et le regarder, nez contre museau.
– Chut, tout va bien, répéta-t-elle.
Elle le serra contre elle et sentit le cœur du jeune loup battre fort dans sa poitrine.
Les pensées embrouillées de l’animal flottèrent dans son propre esprit.
– Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.
Rêveur s’écarta, la queue entre les jambes, les oreilles basses. Il ne grognait plus mais balançait la tête, comme s’il était gêné, ou hésitant.
L’inquiétude envahit Adriane. Quelque chose clochait avec la magie de son loup.
Frustré, celui-ci envoya une flopée d’images incohérentes dans son esprit.
Les bois de Ravenswood piégés dans une terrifiante toile d’araignée – des créatures de l’ombre chassant à la lueur pâle des étoiles – sa grand-mère, immobile, effondrée sur la table de la cuisine…
– Rêveur ! haleta Adriane. Grand-mère a un problème ?
Le loup aboya pour confirmer ses craintes. La jeune fille se releva d’un bond et sortit en trombe de sa chambre, Rêveur sur les talons. Elle dévala l’escalier, morte de peur, et déboula dans la cuisine.
– Grand-mère !
Comme dans la vision de Rêveur, la vieille femme était assise à table, penchée sur une tasse de thé.
Elle leva vers Adriane son visage blême et fatigué quand cette dernière se précipita à ses côtés.
– Petit Oiseau…
– Grand-mère, ça va ?
Souriant faiblement, Nakoda lui fit signe de s’asseoir sur la chaise en face d’elle. Ses bracelets turquoise et argenté cliquetaient à ses poignets fins. Adriane découvrit son mug bleu préféré rempli de chocolat chaud fumant, comme si Grand-mère l’attendait.
Rêveur s’allongea près de la table, la tête sur les pattes.
La jeune fille s’assit, referma les mains autour de sa tasse et observa sa grand-mère. Nakoda avait toujours été si vive et pleine d’énergie ; il était difficile, d’habitude, de lui donner un âge. Mais à présent, au coin de ses yeux, des rides profondes sillonnaient sa peau brune et burinée comme du cuir usé. Ses yeux noirs voilés étaient enfoncés dans leurs orbites. Adriane prit une grande inspiration. Elle n’avait jamais vu Grand-mère si… vieille.
Nakoda passa sa longue tresse blanche par-dessus son épaule. Son regard las se fixa sur Adriane.
– L’esprit de la forêt est en train de mourir.
– L’esprit de la forêt ? répéta la guerrière, interloquée.
D’abord, Rêveur lui avait montré des images issues de son cauchemar, et maintenant Grand-mère semblait connaître l’existence de la sylphide.
– Je sais que tu le sens aussi, Petit Oiseau. La forêt t’a appelée.
Adriane lutta pour garder son calme malgré son cœur qui battait la chamade. Cela faisait plus d’un an que ses parents l’avaient amenée à Ravenswood, mais elle se souvenait de ce jour comme si c’était hier. À l’époque, déjà, la forêt l’avait appelée et lui avait offert quelque chose de fantastique. Elle regarda sa grand-mère dont les yeux étaient rivés sur sa pierre de loup brillante.
– Sais-tu pourquoi j’ai insisté pour que ta mère t’amène ici ? demanda la vieille femme.
Adriane haussa les épaules. Ses longs cheveux noirs lui tombèrent devant les yeux.
– Elle et papa étaient occupés à parcourir le monde avec leur art.
Grand-mère secoua la tête.
– Ta mère n’a jamais eu le don. Toi, si.
– Mais l’esprit de la forêt n’était qu’un rêve, objecta Adriane. Non ?
– Ce n’est pas parce que tu vois quelque chose en rêve que ce n’est pas réel.
L’ombre d’un sourire creusa les rides de Nakoda. Ses longs doigts fins se posèrent sur la pierre magique d’Adriane.
– J’ai eu raison de te faire venir ici.
Surprise, la jeune fille regarda son bracelet noir et turquoise. Elle avait trouvé la pierre de loup dans les bois de Ravenswood peu de temps après son arrivée. Est-ce que tout était censé se passer comme cela depuis le début ? Était-elle destinée à rencontrer Tonnerre ? Puis à la perdre ?
Elle serra les dents afin de chasser les larmes qui menaçaient de couler chaque fois qu’elle pensait à Tonnerre, baissa les yeux sur ses mains… et se pétrifia. Ses doigts et ses ongles étaient pleins de terre, des taches d’herbe et de boue maculaient son tee-shirt bleu et son jogging.
Paniquée, elle releva la jambe droite de son pantalon. À sa cheville, le sang avait séché autour des entailles causées par les ronces dans son rêve. Ou du moins, dans ce qu’elle avait pris pour un rêve.
– Les loups, Grand-mère… ils m’appellent, murmura-t-elle, tête basse. Parfois… je rêve que je pars avec eux pour toujours.
La vieille femme hocha la tête et resserra sa main autour du poignet d’Adriane.
– On dirait que Petit Oiseau a trouvé son véritable nom, dit-elle, ses yeux s’éclairant tout à coup. Petite Louve.
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La voix du furet mordoré résonnait dans la bibliothèque du manoir de Ravenswood au moment où Adriane entra. Ozzie lisait en faisant de grands gestes théâtraux :
« Oyez, mes amis, ce conte merveilleux,
D’une héroïne au courage de feu.
Lorsque tout semblait perdu à notre destin tragique
Arriva une princesse au cœur vaillant et magique.
Avec son joyau de puissance et son étalon de flammes,
Les Royaumes Féériques elle sauva du drame.
Elle venait de loin, elle était fascinante,
Ainsi vint sur sa monture l’étoile filante ! »

– Houhou ! approuva Ariel en clignant ses grands yeux bleus.
Perchée sur l’échelle de la bibliothèque, la chouette magique admirait la pierre de licorne de Kara. Le soleil, qui inondait la pièce par les hautes fenêtres, reflétait ses étincelles blanches, roses et rouges sur le dôme du plafond.
Pas mal, dit Lyra, la féline tachetée, qui faisait sa toilette.
– Qu’est-ce que c’est, Ozzie ? demanda Emily en s’approchant de l’ordinateur.
Le poste de travail était installé derrière un panneau secret dans le mur de la bibliothèque. Ozzie était officiellement devenu le mage expert de l’informatique. Il était chargé de passer les commandes en ligne pour les stocks de la réserve animalière et gérait les courriels.
– C’est un message des Royaumes Féériques, expliqua-t-il. « La Ballade de l’étoile filante ».
– Comme d’habitude, tu as fait forte impression, on dirait.
Emily sourit à Kara puis se tourna vers Adriane.
– Salut, Adriane. Que penses-tu de la ballade étoilée ?
Adriane poussa un grognement et s’affala sur le canapé en posant les pieds sur la longue table en chêne.
– Ça va ? demanda Emily.
– Juste un peu fatiguée.
Grand-mère ne se sentait toujours pas mieux et Rêveur s’était montré agité toute la matinée.
Adriane s’était rendue de bon matin à la clairière pour lever ses doutes. À la lumière du jour, tout semblait normal. Aucun signe de l’arbre sylphide. Pourtant, quelque chose clochait, elle en avait la certitude. Voyant tous ses amis occupés dans la bibliothèque ensoleillée, elle hésita à leur raconter ce qui s’était passé pendant la nuit, d’autant qu’elle ne savait pas très bien quoi penser elle-même.
Elle écarta les cheveux de son visage et se concentra pour appeler Rêveur. Le loup de brume, pisteur de magie naturel, quadrillait le reste de la réserve. S’il y avait le moindre danger, il le sentirait.
Rêveur, où es-tu ?
Des étincelles jaillirent dans la tête d’Adriane.
– Je n’ai jamais rien vu de tel ! s’exclama Tweek qui admirait la pierre de licorne avec Ariel.
Le petit être magique, composé d’éléments de la terre, était un Magimentaire Expérimental. Il avait été désigné pour être le mentor des magiciennes. Avec l’aide de Kara, Tweek avait décoré son corps de brindilles avec des fleurs et toutes sortes de végétaux.
– Elle est incroyable, n’est-ce pas ?
Les yeux bleus de Kara étincelaient devant la pierre rouge, blanc et rose attachée à la chaîne d’argent autour de son cou.
– C’est la pierre la plus fascinante qu’il m’ait été donné de voir, déclara Tweek en bruissant d’enthousiasme. Certes, je ne suis là que depuis six semaines.
– Mais que signifie ce changement, Tweek ? interrogea Emily.
– Ça signifie que Kara est à présent une étoile filante de Niveau Deux !
– Et en plus la pierre va à ravir avec toutes mes tenues ! s’exclama la jeune fille qui portait un pantalon de jogging rose, une veste en jean et une casquette brodée au logo de Ravenswood.
C’est un véritable accomplissement, observa Lyra.
– Niveau Deux ? répéta Emily.
– D’ordinaire, il faut des années pour atteindre le Niveau Deux. Et tu l’as fait en deux jours ! s’enthousiasma Tweek dont les yeux de quartz tourbillonnaient. Tu défies toutes les règles !
– Ce n’est pas la première fois, répondit Kara.
– Selon toi, nos pierres peuvent donc changer d’aspect plus d’une fois ?
Emily examina sa pierre arc-en-ciel dans son bracelet argenté.
– Oui, chaque fois que vous montez d’un niveau, votre pierre évolue pour correspondre à votre pouvoir.
Kara fit tourner sa pierre de licorne entre ses doigts.
– La mienne a changé quand je me suis liée avec Météore.
Adriane se redressa en frottant distraitement son bracelet. Lorsqu’elle l’avait trouvée dans les bois de Ravenswood, sa pierre était brute, rugueuse. Mais après sa rencontre avec Tonnerre, sa sœur de meute, elle s’était rapidement transformée pour prendre la forme d’une patte de loup ambrée.
– Les mages de Niveau Un utilisent leur pierre pour concentrer la magie, expliqua Tweek. Les liens avec les animaux magiques sont essentiels et vous empêchent de vous égarer dans la magie. Mais Kara s’est liée avec une créature élémentaire, Météore. Un élémentaire de feu, qui plus est, c’est incroyable !
Et elle m’a sauvée d’une mort certaine juste à temps, ajouta Lyra en se frottant contre Kara.
– Oh, ce n’était rien.
Adriane sentit un pincement de jalousie face à Kara et Lyra, une magicienne de Niveau Deux et son animal adoré, ensemble pour toujours.
– Les mages de Niveau Deux se servent de la magie élémentaire basée sur l’un des quatre éléments : eau, air, feu ou terre, poursuivit Tweek. Pour atteindre le Niveau Deux, le mage doit se lier à une créature puissante du même élément, comme l’a fait Kara. On appelle cette créature un paladin.
– Quelle est la différence entre un animal magique et un paladin ? questionna Emily.
– Les animaux magiques œuvrent à vos côtés. Ce sont des amis. Ils traversent avec vous toutes les étapes de la magie. Le lien tissé avec eux est extrêmement profond et indestructible.
La pierre d’Adriane s’embrasa. Emily, sentant le chagrin de la guerrière, posa sur elle un regard préoccupé.
– Un paladin, comme l’étalon de feu de Kara, est une créature constituée de la magie élémentaire la plus pure, reprit Tweek. Météore est inextricablement lié à Kara et à sa pierre. Kara est la seule à pouvoir le faire apparaître.
– C’est vrai ? s’étonna celle-ci tout excitée. Météore ! Au pieeeed, Météooore !
– Non ! s’écria Tweek en secouant ses brindilles. Le paladin n’apparaît qu’en cas de grand besoin. C’est un protecteur à la puissance incommensurable.
– Oh.
Kara lâcha sa pierre, perplexe.
– Eh bien, Kara, constata Emily, tu as été la dernière à trouver ta pierre, et maintenant, te voilà en tête.
– Exactement à ma place, ajouta la jeune fille, radieuse.
Adriane croisa les bras et s’enfonça dans le canapé avec un regard noir. Kara, toujours à faire mieux que tout le monde ! Tout lui tombait toujours tout cuit dans la bouche. C’était Adriane qui avait trouvé sa pierre la première et s’était liée la première avec son animal, Tonnerre. Elle s’était entraînée à pratiquer la magie une année entière, et maintenant, c’était comme si elle régressait.
– Qu’y a-t-il après le Niveau Deux ? demanda Emily.
– Plus vous accordez vos pierres, plus vous avez de chances de devenir maîtres de votre magie élémentaire.
Tweek faisait défiler les images envoyées par sa pierre turquoise, son Manuel de Réglementation des Magimentaires : le MaRMag.
– Je ne sais pas ce qui se passe quand vous atteignez le Niveau Trois. Mais ça doit être tweekastique !
Adriane se leva brusquement et se mit à faire les cent pas.
– Et l’inverse est possible ?
– Que veux-tu dire ? demanda Tweek.
– Les pierres peuvent-elles se désaccorder ? Peut-on perdre notre magie ?
– Eh bien, techniquement, votre magie progresse constamment. Cependant, plus vous devenez puissantes, plus elle risque d’être pervertie, ou déformée. Vos animaux sont avec vous pour vous aider à conserver votre équilibre et à garder les pieds sur terre.
– Moi, j’ai perdu le mien, déplora Adriane, laconique.
– Moi, j’ai perdu ma magie, et Météore m’a aidée à la retrouver, rappela Kara.
– Adriane et moi avons échangé nos pouvoirs une fois, ajouta Emily.
– Par le grand arbre ! s’exclama Tweek en grattant sa tête de mousse. Honnêtement, les filles, vous êtes en territoire inconnu. Avec toute la magie qui s’écoule sans contrôle partout sur le réseau, il se produit des phénomènes aussi extraordinaires qu’inquiétants. C’est précisément la raison pour laquelle les Magimentaires m’ont demandé de rester sur Terre.
– Nouveau message, dit Ozzie en se retournant vers l’ordinateur qui venait de biper. Kara, un courriel pour toi de la part du conseil municipal.
– Parfait, imprime-le, répondit-elle en consultant son téléphone. Le premier bus arrive dans vingt minutes !
C’était l’ouverture de la nouvelle saison touristique. Kara avait convaincu son père, le maire de Stonehill, d’ajouter Ravenswood aux attractions proposées par les agences de tourisme. C’était un évènement pour la réserve. Selon leur arrangement avec le conseil municipal, les filles devaient faire rentrer de l’argent dans les caisses afin que Ravenswood puisse rester ouverte.
Depuis un an qu’elles s’occupaient de la réserve avec l’aide de Grand-mère et de la mère d’Emily, la vétérinaire Carolyn Fletcher, les animaux s’étaient beaucoup épanouis. Il y avait plus de biches que jamais, des paons, toutes sortes d’oiseaux sauvages, des renards, des lapins, et même quelques ours.
Sans parler des invités d’honneur qui avaient décidé de rester sur Terre même après que les magiciennes avaient soigné leur monde natal, Aldenmor. Les animaux magiques aidaient les magiciennes à s’occuper de la réserve et surveillaient tout signe d’activité suspecte.
Il y eut un vrombissement discret et l’imprimante cracha un papier coloré.
– Tadaaa !
Kara s’empara du tract avec enthousiasme.
– « Fantômes, monstres et sorcières ! Découvrez si les légendes disent la vérité. Vivez l’expérience Ravenswood grandeur nature ! » Plutôt cool, non ?
Ariel poussa un cri d’approbation.
– On devrait se concentrer sur les animaux, ronchonna Adriane.
– C’est juste pour mettre un peu de piment. Et puis c’était la seule façon de conclure un accord avec les agences touristiques.
– On devrait peut-être écrire : « Vous en sortirez mordus… mais pas par nos pensionnaires », grommela la guerrière.
– Regardez, j’ai même mis les animaux, expliqua Kara. Lyra la léoparde, Rêveur le loup et Ozzie le… « furet fantastique » ?
Ozzie passa une patte sur sa tête, fier de son coup.
– Bah quoi ? C’est la stricte vérité.
Soudain sa petite pierre lança une étincelle et ses moustaches s’agitèrent.
– Le car de touristes vient de se garer devant la grille !
– Attendez !
Kara saisit la tête de Lyra afin de l’inspecter sous tous les angles et de lisser soigneusement sa fourrure tachetée.
– Parfaite, déclara-t-elle en lui déposant un baiser sur le crâne. Il est temps d’aller faire opérer la magie.
– Et de plonger dans l’inconnu, soupira Adriane en suivant le groupe.
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